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I. Présentation générale de la wilaya 

Située au sud est de la Mauritanie, la willaya du Hodh El Gharbi compte quatre  Mougataas et s’étend sur une superficie d’environ 53.400km² (Tintane) : 12.110 km2 ; kobéni : 8.765 km² ; Tamechekett : 13.565 km² et Aioun : 18.960 km²).

Elle est limitée au sud par le Mali, à l’Est par la Wilaya du Hodh Charghi, au Nord par la wilaya du Tagant et à l’Ouest par la wilaya de l’Hodh El Gharbi.


La population recensée en 2000 était de 212.156 personnes, soit près de 8,46 % de la population nationale ; l’accroissement démographique annuel était de 2,2% entre 1977 et 1987 et d’environ  2,3%, entre 1988 et 2000. 

Ce faible taux d’accroissement de la population de la wilaya par rapport au taux d’accroissement au niveau national traduirait probablement un phénomène d’émigration.

La wilaya du Hodh El Gharbi recèle un important potentiel dans les domaines de l'élevage et de l’Agriculture dont le développement est fortement lié aux conditions agro-climatiques. 

1.1 Zones écologiques :

· L’Aoueker : il s’agit de champs dunaires, qui couvrent le tiers de la wilaya et constitue une zone de repli pour les populations nomades notamment les éleveurs de camelins et de caprins.

· L’Evellé :  plateau montagneux qui occupe le centre ouest de la wilaya et joue un rôle important dans l’alimentation en eau du réseau hydrographique local.

· Les plaines sablonneuses et les cuvettes inondables de la moitié sud qui recèlent un important potentiel agropastoral et abritent l’essentiel des populations sédentaires.  

1.2 Climat et pluviométrie :

La wilaya se caractérise, du nord au sud, par deux types de climats essentiels; il s’agit : 

· du climat sahélien qui couvre tout le tiers sud de la wilaya et dont la pluviométrie est étalée sur trois mois (juillet à septembre) et est située entre 200 mm et 400 mm.

· du climat saharo-sahélien, qui domine la partie nord avec une pluviométrie annuelle de 100mm à 200 mm.

Les quatre moughataas de la wilaya connaissent des disparités en matière de pluviométrie (voir tableau ci-dessus)

	Moughataa
	100 à 200 mm
	200 à 300 mm
	300 à 400 mm

	Tintane
	12%
	55%
	33%

	Kobeny
	
	100%
	

	Tamechekett
	100%
	
	

	Aioun
	89%
	11%
	

	Total superficie
	32.000 km²
	17.400 km²
	4000 km²


Source:  Programme Multisectoriel de lutte contre la Désertification   - (BNUS, UNSO, MDRE), 1991

1.3. Données démographiques générales
Population de la wilaya par mode de vie
	SEDENTAIRES
	NOMADES
	ENSEMBLE

	MASCULIN
	FEMININ
	TOTAL
	MASCULIN
	FEMININ
	TOTAL
	MASCULIN
	FEMININ
	TOTAL

	89786
	101984
	191770
	10398
	9988
	20386
	100184
	111972
	212156


source : ONS –RGPH 2000

La structure démographique de la population de la wilaya du Hodh El Gharbi  montre une très forte disproportion en milieu sédentaire entre les hommes et les femmes (47% contre 53%) au-delà des normes généralement admises. Cela dénote  d’une forte émigration masculine vers les autres wilayas du pays ou à l’étranger. 

Ce phénomène est pratiquement inexistant en milieu nomade sinon inversé (51% contre 49%) 

POPULATION ACTIVE  et population active rurale par sous - secteur

	
	AGRICULTURE
	ELEVAGE
	AGRI & ELEVAGE
	SYLVICLTURE
	PECHE
	Total  main d’œuvre rurale
	Main d’œuvre totale wilaya

	MASSCULIN
	12770
	15171
	345
	24
	36
	28346
	39507

	FEMININ
	12056
	608
	134
	31
	0
	12829
	19354

	TOTAL
	24826
	15779
	479
	55
	36
	41175
	58861


source : ONS – RGPH 2000

Près de 70% de la main d’œuvre active de la wilaya travaille dans le secteur rural suivant une répartition inégale entre hommes et femmes qui représentent respectivement 69% et 31%. 

Cependant il est utile de remarquer que sur cette population active rurale, 60% travaillent dans le sous-secteur de l’agriculture où les proportions entre les hommes et les femmes sont plutôt en faveur des femmes à raison de 51% contre 49,% pour les hommes. 

Cette situation serait en partie due au très grand dynamisme des femmes dans le domaine des coopératives maraîchères qui se sont répandues de manière extraordinaire dans la wilaya ces dernières années (voir tableau sur le système associatif).

Il faudrait souligner ici la très forte proportion des éleveurs dans la population active rurale où ils représentent encore près de 38%.

1.4 Principaux indicateurs sociaux

1.4.1. Santé 
L’état de santé de la population est intimement lié à sa capacité à mener des activités de production. Il est donc important d’analyser certaines caractéristiques de cet état de santé, selon les niveaux de vie des ménages. 

L’examen de cette situation pour la wilaya sera focalisé sur les aspects relatifs à la vaccination des enfants, aux soins pendant la grossesse, à la morbidité, à la consultation et à l’accès géographique aux services. par ailleurs une section sera consacrée aux dépenses de santé et l’impact de celle-ci sur la pauvreté et l’inégalité.

Taux de morbidité : 

Prés d’un 1/4 des personnes ont été malades ou blessées au cours de 4 semaines précédant l’enquête, un taux largement plus élevé (presque le double) que celui observé au niveau national, qui se situe à 12,3%. 

Au niveau de la wilaya, le taux de morbidité est très variable selon le milieu de résidence et les niveaux de vie (cf. tableau 2.2 ci-après). En effet, les pauvres et les ruraux  sont plus exposés aux problèmes de santé que les autres groupes.

Consultations médicales : 

L’analyse de la morbidité a permis d’identifier et de quantifier les personnes malades; l’étape suivante consiste à décrire et comprendre leur comportement. 

L’examen montre que la consultation auprès des services modernes ou traditionnels est faible. Le ratio consultation/morbidité se situe à moins de 0.5 au niveau de la wilaya alors qu’il dépasse 2/3 au niveau national. Cette situation peut être expliquée par un taux d’accès géographique, relativement faible, de 58,1%, alors qu’il est de 73% pour l’ensemble du pays et par des niveaux de revenus bas, reflétés par l’incidence de la pauvreté. En outre, l’insuffisance d’infrastructures sanitaires peut aussi être vue comme élément explicatif.  

D’autre part, l’analyse infra-groupes ne montre pas des écarts notoires.  

Taux d’accès géographique : 

Il est paradoxalement plus élevé pour les ménages pauvres et les indépendants agricoles, respectivement, 62,3% et 75,9%, contre 58.1%au niveau régional.

Il ressort de l’analyse précédente que la situation sanitaire de la wilaya est moins bonne que celle enregistrée pour l’ensemble du pays et que des écarts relativement importants  entre les pauvres et les non pauvres existent. 

A cet effet, des efforts considérables, pour permettre à cette wilaya de faire un rattrapage de ces indicateurs de santé, devront être effectués.

Tableau: Indicateurs de santé pour le Hodh El Gharbi

	
	Proportion des enfants (entre 0 et 23 mois) ayant reçu aucun vaccin
	Pourcentage des femmes ayant reçu des soins prénataux


	Taux de morbidité
	Pourcentage des personnes ayant consulté
	Pourcentage des personnes ayant consulté une structure de santé publique
	Taux d’accès géographique

(rayon de 5 Km)

	Degré de pauvreté
Pauvre

Non pauvre
	21,5

17,5
	35,8

43,9
	26,1

19,7
	8,5

12,5
	95,9

97,1
	62,3

54,0

	Groupe socio-économique

Indép. agricoles

Indép. non agricoles

Autre occupés

Chômeurs et inactifs
	-

-

-

-
	-

-

-

-
	24,6

23,0

18,3

24,4 
	8,4

12,2

10,9

9,5
	-

-

-

-
	75,9

50,7

53,3

52,7

	Groupe socio-économique 96
Urbains

Agriculteurs

Non agriculteurs
	-

-

-
	-

-

-
	14,6

24,6

23,5
	8,1

8,4

11,1
	-

-

-
	100,0

75,9

49,2

	Sexe du CM

Homme

Femme
	-

-
	36,4

63,8
	23,1

25,5
	10,0

10,7
	96,0

99,5
	57,7

59,9

	Ensemble Wilaya
	20,2
	38,1
	23,5
	10,1
	96,5
	58,1

	Ensemble du pays
	9,3 

	70,7
	12,3
	8,3
	89,1
	73,0


- : Données non significatives

Source : CMAP : Profil de pauvreté au Hodh El Gharbi (Calcul des auteurs à partir de l’EPCV 2000)

1.4.2 Alphabétisation 

 Il ressort très clairement de ce tableau et de l’analyse qui en été faite dans le document initiale dont il est tiré que : 

· Les indépendants agricoles sont deux fois moins alphabétisés que le reste des occupés (21,4% contre 50,4%).

· A l’intérieur des ruraux les agriculteurs sont moins alphabétisés que les non-agriculteurs(21,4% contre 60,8)

Ce faible taux d’alphabétisation dans toutes les couches sociales confirme la corroboration qu’il y a entre le taux de pauvreté et l’alphabétisation.

                   Tableau:  Taux d’alphabétisation par sexe (en %) au niveau du Hodh El Gharbi

	
	Taux d’alphabétisation



	
	Homme
	Femme
	Ensemble

	Degré de pauvreté

Pauvre

Non pauvre
	38,0

55,1
	28,0

38,6
	32,7

46,4

	Groupe socio-économique

Indép. agricoles

Indép. non agricoles

Autre occupés

Chômeurs et inactifs
	24,6

60,2

57,5

50,6
	18,5

39,2

44,7

37,4
	21,4

50,1

50,4

42,9

	Groupe socio-économique 96
Urbains

Agriculteurs

Non agriculteurs
	68,8

24,6

54,8
	53,4

18,4

37,9
	60,8

21,4

45,7

	Sexe du CM

Homme

Femme
	46,3

39,2
	33,8

29,1
	40,2

31,6

	Ensemble Wilaya
	45,7
	32,7
	38,8

	Ensemble du pays
	64,4
	48,6
	56,2


                    Source : CMAP : profil de pauvreté au Hodh El Gharbi (Calcul des auteurs à partir de l’EPCV 2000)

1.4.3. Emploi :

 Taux d’activité :

Le taux d’activité régional, au sein de la population âgée entre 15 et 65 ans, s’élève à 58,5%, proche de celui du national (59,4%). Ce taux cache des disparités importantes entre les hommes et les femmes et ceci quelle que soit la caractéristique du CM considérée. Il se situe à 82,3% de la population masculine alors qu’il est seulement de 38,9% pour les femmes.   

En outre, l’analyse par groupe socio-économique montre que les indépendants agricoles enregistrent  le taux le plus élevé (69,4%). Tandis que les urbains sont les moins actifs avec un taux de 50,9%, il faut cependant, avoir en tête que les forts taux d’activité en milieu rural masquent souvent une présence du sous-emploi. 

 Taux de chômage

Le niveau global du chômage est comparable à celui observé pour l’ensemble du pays. 29.7% des actifs de la wilaya sont au chômage contre 28,9% des actifs de l’ensemble du pays. 

Le chômage est toujours plus répandu  chez les femmes que les hommes, avec des écarts plus ou moins importants.. Le ratio (hommes / femmes) passe de 0,3, pour les indépendants agricoles, à 0,8 pour le groupe chômeurs et inactifs.

La wilaya, comme l’ensemble du pays souffre d’un taux de chômage élevé qui affecte particulièrement les jeunes et les femmes. . Il semble donc crucial que le PRLP dans cette région, notamment à travers les axes accélération de la croissance et ancrage de celle-ci dans la sphère des pauvres, fasse de la lutte contre le chômage une question centrale. 

Tableau: Indicateurs relatifs à l’emploi au niveau du Hodh El Gharbi

	
	Taux d’activité
	
	Taux de chômage



	
	Homme
	Femme
	Ensemble
	
	Homme
	Femme
	Ensemble

	Degré de pauvreté

Pauvre

Non pauvre
	85,0

79,0
	43,5

32,6
	61,7

54,5
	
	20,3

24,7
	37,5

52,2
	27,1

33,4

	Groupe socio-économique

Indép. agricoles

Indép. non agricoles

Autres occupés

Chômeurs et inactifs
	90,2

87,1

80,8

67,6
	52,4

27,6

41,7

34,4
	69,4

58,1

58,9

47,8
	
	11,2

14,2

10,0

55,9
	25,7

48,8

20,7

69,9
	17,3

22,2

14,2

61,9

	Groupe socio-économique 96
Urbains

Agriculteurs

Non agriculteurs
	65,8

90,2

79,8
	38,1

52,4

32,2
	50,9

69,4

53,8
	
	33,8

11,2

27,5
	43,3

25,8

56,6
	37,6

17,3

37,0

	Sexe du CM

Homme

Femme
	82,3

82,0
	35,6

50,5
	58,5

58,9
	
	21,1

33,1
	42,5

43,4
	27,8

39,6

	Groupe d’âge

15-24

25-34

35-44

45-65
	67,9

89,9

98,3

83,6
	49,4

46,0

24,8

26,8
	57,6

66,1

58,7

52,8
	
	47,4

17,9

8,0

11,3
	61,0

53,9

0,7

4,2
	53,9

31,5

6,4

9,3

	Ensemble Wilaya
	82,3
	38,9
	58,5
	
	22,2
	42,8
	29,7

	Ensemble du pays
	78,6
	42,7
	59,4
	
	25,7
	33,9
	28,9


Source : CMAP : Profil de pauvreté au Hodh El Gharbi (Calcul des auteurs à partir de l’EPCV 2000)

1.4.4. Education 

	 
	Moughataa
	Nombre d'écoles
	Nbre d'écoles complètes
	Nombre de salle
	Nbre de place disponibles
	Somme de Effectif élèves total
	Nombre élèves / place

	2000-2001
	AIOUN
	103,00
	12,00
	248,00
	7661,00
	8007,00
	1,05

	2000-2001
	KOBENNI
	130,00
	3,00
	212,00
	3569,00
	6576,00
	1,84

	2000-2001
	TAMCHEKETT
	58,00
	4,00
	94,00
	2220,00
	3235,00
	1,46

	2000-2001
	TINTANE
	100,00
	7,00
	188,00
	5924,00
	7292,00
	1,23

	2000-2001
	Ensemble de la wilaya
	391,00
	26,00
	742,00
	19374,00
	25110,00
	1,30

	2001-2002
	AIOUN
	110,00
	13,00
	275,00
	9413,00
	8522,00
	0,91

	2001-2002
	KOBENNI
	132,00
	5,00
	235,00
	5634,00
	8126,00
	1,44

	2001-2002
	TAMCHEKETT
	64,00
	3,00
	117,00
	2517,00
	4303,00
	1,71

	2001-2002
	TINTANE
	107,00
	8,00
	209,00
	7548,00
	8081,00
	1,07

	2001-2002
	Ensemble de la wilaya
	413,00
	29,00
	836,00
	25112,00
	20510,00
	0,82

	2002-2003
	AIOUN
	115,00
	15,00
	276,00
	453810,00
	9460,00
	0,02

	2002-2003
	KOBENNI
	139,00
	4,00
	235,00
	7283,00
	9252,00
	1,27

	2002-2003
	TAMCHEKETT
	69,00
	3,00
	119,00
	4530,00
	4183,00
	0,92

	2002-2003
	TINTANE
	117,00
	8,00
	220,00
	5616,00
	9370,00
	1,67

	2002-2003
	Ensemble de la wilaya
	440,00
	30,00
	850,00
	471239,00
	32265,00
	0,07


II. Données du secteur développement rural

La wilaya du Hodh El Gharbi est par excellence une région à vocation agro-sylvo-pastorale. Les cultures les plus pratiquées sont celles du Dieri ( culture sous pluies) et les bas fonds ( barrages, kolla ou décrue).

On y cultive les spéculations végétales suivantes : Sorgho – mil – niébé – pastèque et maïs.

La phoéniciculture très réduite est souvent associée au maraîchage dans les oasis. 

La population qui s’adonne à ces activités se chiffre actuellement à 41.175 exploitants.

Tableau : Moyenne des superficies, rendements et productions par typologie de cultures au Hodh El Gharbi sur la période 1998 à 2002

	 
	DIERI
	BAS-FONDS
	TOTAL

	 
	superficie
	rendement
	production
	superficie
	rendement
	production
	superficie
	production

	SORGHO
	12356
	0,31
	3668,23
	3612,5
	0,6
	2232,8
	15968,5
	5901,03

	MIL
	5200,5
	0,23
	1055,24
	 
	 
	 
	5200,5
	1055,24

	Maïs
	113
	0,4
	45,2
	95
	0,23
	51,25
	208
	96,45

	Niébé
	2143
	0,35
	750,05
	 
	 
	 
	2143
	750,05

	Arachide
	57
	0,37
	21,09
	 
	 
	 
	57
	21,09

	Pastèques
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0
	0

	Total
	19869,5
	 
	5539,81
	3707,5
	 
	2284,05
	23577
	7823,86


Bien qu’elle continue à être excédentaire en viande rouge grâce à sont potentiel important et varié aussi bien en ressources animales qu’en pâturages relativement riches, la wilaya du Hodh El Gharbi n’en a pas mois souffert des différentes sécheresses qui ont eut des effets plus marqués sur les différentes productions végétales.

Les rendements des différentes spéculations sont restés très en deçà des normes nationales et des rendements atteints par les mêmes spéculations dans les tests réalisés par la recherche agronomique en milieu paysan dans différentes zones du pays.

En effet, sous l’effet conjugué du cycle ininterrompu des sécheresses qui se sont succédées depuis plus de trente ans, de la dégradation inexorable des conditions écologiques qui s’en est suivi et de la forte poussée démographique, les productions agricoles de la wilaya du Hodh El Gharbi se sont considérablement amenuisées au point de ne plus constituer qu’une part très faible des besoins des populations qui étaient jusqu’à récemment encore autosuffisantes en céréales.

C’est pour cette raison qu’une politique de sécurisation des productions agricoles a été menée par les pouvoirs publics grâce à la création de retenues d’eau dans les zones qui s’y prêtent (essentiellement sur les hauteurs du plateau d’Evelle).

Cela a permis entre autres l’édification de nombreux barrages en plus de la réhabilitation de ceux qui existaient et la mise en place d’une multitude de digues et diguettes en terre battue pour assurer aux populations une production minimale qui a contribué de façon significative dans la lutte contre le phénomène de l’exode rural et l’abandon des terroirs villageois.
2.1. Les différentes filières de productions Agricoles 

2.1.1. Situation des Cultures d’hivernage

L'agriculture est dominée par la culture du sorgho derrière barrage. Néanmoins les cultures sous pluies et des cuvettes (bas fonds ) occupent encore une grande partie de la population productive. 

2.1.1.1. Cultures sous pluies ( Dieri, Tamourt, Diguettes)

La production céréalière en zone pluviale, très dépendante de la pluviométrie ; la wilaya du Hodh El Gharbi a atteint les niveaux suivants :

	Typologie
	Superficies ( ha)
	Rendts/ ha
	Production annuelle 

	Dieri ( sorgho)
	Superficie totale cultivable
	Superficie moyenne  Emblavée1998/ 2003
	230 à 

400 kg
	4570 à

7950 T

	
	
	
	
	

	
	40.000 ha
	19.869,5 ha
	
	


2.1.2. Cultures de bas-fonds ( barrage + décrûe = Kolla)

	Typologie
	Nombre
	Surface ( ha)
	rendt/ha
	Production

	Barrages
	33/100
	3320 ha/ 10340  ha
	230 à 600kg
	764 à 1992 T

	Kolla ( décrue)
	-
	2043 ha
	230 à 600 Kg
	470 à 1226 T


2.1.2.1. Répartition des barrages

	Moughataa
	Barrages opérationnels


	Barrages endommagés

	
	Nbre
	Superficie
	Nbre
	Superficie

	Tamechekett
	20
	2520
	59
	5880

	Kobeni
	02
	100
	02
	120

	Aioun
	04
	250
	08
	480

	Tintane
	07
	450
	08
	540

	Total
	33
	3.320
	77
	7020


Source : Délégation régionale du MDRE au Hodh El Gharbi 

La moughataa de Tamchekett compte le plus grand nombre de barrages dans la wilaya du Hodh El Gharbi compte-tenu de la géomorphologie de ses terres qui sont situées en grande partie sur le plateau d’Evelle qui recèle d’un réseau hydrographique très dense du à une érosion hydrique très poussée.

 2.1.2.2. Répartition des Digues et des Tamourts

	Moughataa
	Digues
	Zones Humides (Tamourts)

	
	Nbre
	Superficie
	Nbre
	Superficie

	Tamechekett
	2000
	6000
	20
	4200

	Kobeni
	10
	150
	04
	320

	Aioun
	15
	240
	06
	3600

	Tintane
	18
	320
	10
	600

	Totaux
	2043
	6710
	40
	8780


Source : Délégation régionale du MDRE au Hodh El Gharbi 

2.1.3.  Potentiel en Phoeniciculture et en cultures horticoles

	
	Nombre 
	Superficie (Ha)

	Oasis
	34
	705

	Culture sous palmiers (horticulture)
	
	


Source : Stratégie de développement du secteur rural à l’horizon 2015 

2.1.4. Cultures maraîchères

	Maraîchage sous palmiers
	Maraîchage hors oasis 

	Superficie
	Production
	Superficie
	Production

	nd
	nd
	nd
	Nd


2.2. Aménagement Rural

La Wilaya compte sur son territoire 100 barrages effectifs recensés par la DEAR en 1998  et les activités de culture de décrue couvrent une superficie d’environ 8780 ha. 

Parmi les 100 barrages, 33 sont exploitables chaque année et sécurisent une superficie d’environ 3320 ha.
2.3. Environnement 

	Moughataa


	Superficies Reboisées
 
	Forêts classées et réserves naturelles 
	Pare-feu 

	
	Sites
	Ha
	Nombre
	superficie
	En Km

	Aioun
	22
	233
	 
   
	 
 
	

	Kobéni 
	27
	224
	
	
	

	Tintane  
	27
	745
	
	
	

	Tamechekett 
	16
	164
	1
// 1

	1650 ha// 270.000ha 
	

	Total
	92
	1366
	1 // 1
	1650 Ha// 270.000ha
	1806


Source : Délégation Régionale du MDRE au Hodh El Gharbi

Les premiers périmètres reboisés et qui sont arrivés au stade exploitation commencent à générer des recettes importantes à telle enseigne que des conflits de compétence commencent à apparaître entre les différents partenaires (communauté villageoise, municipalité et services administratifs et techniques de l’Etat).

En effet, un périmètre de reboisement de prosopis juliflora fournit du bois de chauffe, du bois d’œuvre d’excellente qualité et du bois de construction en abondance.

Il existe une  grande activité de cueillette relativement importante dans certaines parties de la wilaya (Tintane et Kobeny) qui est la cueillette de la gomme arabique. Le fruit du baobab ou pain de singe qui donne une poudre blanche communément appelée «tejmakht» ainsi que ses feuilles qui donnent une sauce gluante connue sou le nom de «TAGHYA» font l’objet d’une cueillette tout aussi importante. Depuis quelque temps, la cueillette des jujubes se fait avec de plus en plus d’insistance compte-tenu des recettes importantes qu’elle génère. D’importantes superficies colonisées naturellement par les jujubiers sont mises en défens par des collectivités ou des individus afin de procéder à la cueillette des fruits.

2.4.  sous secteur de L’Elevage 

2.4.1. DONNEES SUR LE SOUS SECTEUR

Evolution du cheptel

	Année
	Effectifs du Cheptel 
	
	

	 
	Bovins
	Caprins
	Camelins 
	Total 
	
	

	1998
	236140
	2037529
	157621
	2431290
	
	

	1999
	234350
	2138712
	160773
	2533835
	
	

	2000
	250807
	2245646
	163988
	2660441
	
	

	2001
	258331
	2346700
	167268
	2772299
	
	

	2002
	266081
	2452301
	170613
	2888995
	
	


La présence de ce cheptel sur le territoire de la wilaya est variable au cours de l'année. 

La production  annuelle de viande  est estimée  à  18.078  tonnes  ce qui équivaut à 15,44 % de la production nationale.

La production annuelle de lait est estimée à 64.379 tonnes ce qui, rapporté à la population de la wilaya, donne  0,83 litres par habitant et par jour. Cependant, il faut constater qu’il y a une très grande disparité entre les saisons (très grande production en hivernage de juillet à novembre et très faible production de novembre à juillet)

La consommation de viande rouge pour laquelle la wilaya reste autosuffisante constitue un indicateur de l’importance économique du cheptel dans la wilaya. 

Les données sur l’abattage contrôlé et les exportations des animaux vivants sont disponibles uniquement pour la Moughataa d’Aioun. 

Tableau : Abattages contrôlés
 par type d’animaux / Moughataa d’Aioun  en 2002 :

	Moughataa 
	Bovins
	Camelins 
	Ovins
	 Caprins 
	TOTAL

	Aioun
	3136 
	382 
	2917
	2730
	9175


Source: Délégation Régionale MDRE au Hodh El Gharbi

Ce même cheptel contribue par les exportations régulières d’animaux sur pied tout au long de l’année à l’alimentation des marchés de Nouakchott, d’Atar, de Nouadhibou, de Zouératt, du Sénégal et de Côte d’Ivoire.

Tableaux : Exportation des animaux sur pied vers Nouakchott, le Nord et le Sénégal en 2002
 

	Moughataa 
	Bovins 
	Camelins 
	Ovins / Caprins
	TOTAL 

	Aioun 
	1506
	1125
	14557
	17188


Sources : Délégation Régionale MDRE au Hodh El Gharbi 

Depuis quelques années, les exportations régulières de peaux et cuirs s’effectuent suivant une filière encore mal structurée vers le Ghana.

Le mode d'élevage est essentiellement de type extensif et les troupeaux sont généralement de grande taille. Les soins vétérinaires apparaissent en premier lieu dans les préoccupations citées par les populations de la wilaya qui restent très attachées aux actions de vaccination et de traitement des animaux.  

Tableau : vaccination des bovins contre la PPCB au Hodh El Gharbi de 1997 à 2003

	Moughataa
	97/98
	98/99
	99/00
	00/01
	01/02
	02/03

	Kobeni
	71714
	57843
	34800
	39260
	62892
	45038

	Tintane
	49309
	35752
	27950
	37835
	51245
	48594

	Aioun 
	13650
	6895
	17154
	16729
	14652
	15408

	Tamechekett
	12102
	1620
	16430
	12176
	16211
	9482

	TOTAL
	146775
	102110
	96334
	106000
	145000
	118552


SOURCE : Délégation Régionale du MDRE 

2.4.2. Situation des Pâturages
La situation des pâturages est satisfaisante sur l’ensemble de la wilaya pour l’année 2.003.  On constate une bonne répartition avec du panicum sp et de Cenchrus sp. Le développement phénologique de la végétation a été normale durant toute la campagne grâce à la pluviométrie assez élevée cette année.

Compte tenu de son important potentiel fourrager, le Hodh El Gharbi constitue une importante zone de refuge et de repli pour de nombreux troupeaux provenant notamment des  wilaya limitrophes (Hodh El Gharbi, Hodh Charghi et Tagant) et du Mali.

Il existe trois couloirs de transhumance d’orientation Nord – Sud dans la wilaya :

Touil – Achweyv – Tintane – Tamechekett.

Modibougou – Voulaniya – Hassi Ould ahmed Bechna – Benaamane – Aioun.

Eghlig Ehel Ewdjé – Timzine – Ain Bahah – Oum Lahyadh 

2.5. Encadrement DES PRODUCTEURS

 2.5.1.  système d’encadrement technique  

Le dispositif d’encadrement qui suit, couvre les 41175 exploitants existants  au niveau de la wilaya.

Personnel d’encadrement au niveau des services  la Délégation Régionale du MDRE

	
	Aioun
	Kobéni
	Tintane
	Tamechekett
	Total

	Catégories 
	A
	B
	C
	A
	B
	C
	A
	B
	C
	A
	B
	C
	A
	B
	C

	Siège délégation 
	3
	2
	10
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Inspections 
	
	
	
	
	4
	3
	1
	3
	4
	
	1
	2
	1
	8
	9

	P. Oasis 
	1
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	1
	1
	

	Ex-PGRNP
	4
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	4
	1
	

	GIRNEM
	3
	2
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	3
	2
	

	TOTAL
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	9
	12
	9


2.5.2.  Mouvement coopératif
Un vaste mouvement coopératif essentiellement féminin a vu le jour au Hodh El Gharbi depuis 1994. 

Répartition des coopératives au Hodh El Gharbi par Moughataa :

	Moughataa
	Nbre de coopératives enregistrées
	Nbre de coopératives agrées 
	Nbre de coopératives non agrées

	Aioun
	276
	122
	154

	Kobeni
	164
	87
	77

	Tamechekett 
	118
	56
	62

	Tintane
	169
	74
	95

	Total 
	727
	339
	338


Les associations des coopératives agro-sylvo-pastorales affiliées au GNAP sont au nombre de six et réparties ainsi qu’il suit :


2 à Aioun (Aioun – EST et Aioun – OUEST )


2 à Tintane (Tintane – EST et Tintane – OUEST )


 2 à Kobéni (Kobéni – EST et Kobéni – OUEST)


2.6. infrastructures rurales

· Infrastructures publiques

- la construction d'une Délégation Régionale à Aioun; 

- de l'extension et de la réhabilitation de l'inspection de Kobéni;

- de l'extension et de la réhabilitation de l'inspection de Tintane;

· Magasins villageois de stockage

- Kobéni:   3 magasins ( Aoueinat Ewlad Said, Voulaniya, Gogui,) 

- Tintane:  2 magasins (Edaye Ehel Baba et Lehreyjat) 



· Centres vétérinaires

La wilaya dispose de cinq centres vétérinaires répartis comme suit : Aioun(1); Kobéni(1) et Tintane(3).

· Parcs de vaccination

Vingt sept parcs de vaccination, implantés dans toute la wilaya, contribuent à une meilleure contention des animaux pendant les opérations de prophylaxie. Leur répartition est la suivante :

	 Moughataa
	Nombre

	Aioun
	05

	Kobéni
	07

	Tintane 
	11

	Tamechekett
	04


· Outils de suivi de la pluviométrie et du développement phénologique  des cultures
La wilaya est dotée d’infrastructures permettant d’assurer un suivi régulier de la pluviométrie dans le temps et dans l’espace, ainsi que le développement phénologique des cultures. Il  s’agit de : 

- 1 station agro-météorologique à Aioun ;

- 6 postes pluviométriques  installés à Aioun, Tintane, Tamechekett, Touil, Kobéni et Aïn Farba ;

-3 sites de suivi phénologique des cultures (pluviales et derrière barrages) à Aioun, Tintane, Tamechekett, Kobéni et Touil; il est prévu l'extension des sites de suivi à d'autres localités de la wilaya.

2.7 Moyens financiers mis en œuvre :

Budget de fonctionnement DR/MDRE au HODH EL GHARBI
de 1999 à 2004 (en milliers d’ouguiyas)
	Chapitre 
	N° 
	 
	1999
	2000
	2001
	2002
	2003
	2004

	Partie   
	2
	Dépenses biens et services 
	5451
	5451
	5451
	5451
	15374
	15374

	Article
	01
	Achat de matériel, matériaux et fournitures 
	1073
	1073
	1073
	1073
	4952
	4952

	Paragraphe
	02
	Fournitures de bureau
	100
	100
	100
	100
	725
	725

	Paragraphe
	 04
	Habillement
	165
	165
	165
	165
	374
	374

	Paragraphe
	 07
	Carburant et huiles
	772
	772
	772
	772
	3772
	3772

	Paragraphe
	 08
	Produits et petit matériel de nettoyage
	36
	36
	36
	36
	81
	81

	Article
	 02
	Achat de matériel et produits spécifiques
	400
	400
	400
	400
	1406
	1406

	Paragraphe
	 9
	Produits phytosanitaires
	400
	400
	400
	400
	1406
	1406

	Article
	 05
	Frais de transport, mission, congé, mutation 
	378
	378
	378
	378
	857
	857

	Paragraphe
	 02
	Frais de transport, mission, congé, mutation 
	352
	352
	352
	352
	689
	689

	Paragraphe
	08
	Frais de transport aérien
	26
	26
	26
	26
	168
	168

	Article
	 06
	Entretien, maintenance et réparation 
	3600
	3600
	3600
	3600
	8159
	8159

	Paragraphe
	 01
	Entretien et réparation matériel de bureau
	70
	70
	70
	70
	158
	158

	Paragraphe
	 02
	Entretien et réparation matériel technique 
	1973
	1973
	1973
	1973
	4471
	4471

	Paragraphe
	 03
	Entretien et réparation matériel de transport
	1557
	1557
	1557
	1557
	3530
	3530


Source : MDRE (Note de présentation du budget de fonctionnement – Exercice 2004)


Une forte augmentation (282%) du budget de fonctionnement de la délégation régionale à partir de l’année 2003 est due à la mise en application du Cadre de Dépenses à Moyen Terme (CDMT) du secteur rural (2002-2005) qui prend en compte le rôle dévolu aux structures publiques dans la lutte contre la pauvreté (surtout les structures locales – décentralisées ou déconcentrées).

2.8 Budget d’investissement prévisionnel pour l’année 2003

      Hodh El Gharbi 2003 (en Ouguiya)

	sous- secteur 
	MDRE

	Agriculture & Aménagement
	1447665297

	Elevage
	45761623

	Environnement
	17830000

	 TOTAL
	1511256920


Les autres structures et départements ont programmé d’intervenir au Hodh El Gharbi en 2003 pour les montants suivant :

· CSA 

160.642.587
· CDHLCPI 

296.000.000

· Autres (ONG coopératives et associations) 
30.500.000


Soit un investissement prévisionnel total du secteur pour l’année 2003 s’élevant à la somme globale de : 1.998.399.507

Cet investissement prévisionnel découle de la programmation réalisée au cours de la revue annuelle des programmes de développement rural réalisée par le MDRE à la fin de chaque exercice.
III. Principales contraintes au dévéloppement du secteur rural

3.1. L’analyse des faiblesses des filières de production

3.1.1. Les cultures de Dièri

Le Dièri s’étend sur une superficie totale de 40.000 ha dont la mise en valeur reste étroitement tributaire du niveau des précipitations qui en général sont insuffisantes et inégalement réparties.

La superficie moyenne annuelle exploitée ces cinq dernières années dans la Dièri est d’environ 19.870 ha, soit une production moyenne annuelle durant cette période qui oscille entre 4570 et 7950 tonnes de céréales traditionnelles et de légumineuses et autres (sorgho, mil, maïs, niébé, arachide et pastèque).

Les superficies cultivées varient considérablement en fonction de la pluviométrie. Au cours de la période 1998-2003, ces superficies, cultivées pour l'essentiel en céréales, ont fluctué entre un minimum de 12111 ha en 2002  et un maxima de 33715 ha en 1998-99

La moyenne des superficies exploitée n’est que de 35% du potentiel total avec un rendement de 230 à 400 kg par hectare sur ces cinq dernières années.

3.1.2. Les bas-fonds et barrages

Le potentiel de cultures derrière barrages et dans les bas fonds est d’environ 12383 ha, soit près du  23  % du  potentiel total cultivable existant.

Le dernier inventaire réalisé par la Délégation Régionale du MDRE fait état de 100 barrages (sans les diguettes) permettant d’inonder  environ 10340 ha de terres en décrue derrière barrage. 

Cependant, ce même inventaire fait état de 70 barrages non exploités pour différentes, raisons (brèches, envasements, absence d’ouvrages de sécurités, etc.)

La superficie totale concernée par ces dommages est de  7020   ha.

Au cours de ces cinq  dernières années, le montant total investi pour la réalisation de l’ensemble de ces programmes de réalisation de retenues d’eau a été de :  1.110.197.216 UM

Actuellement en zone de barrages et de bas-fonds, la superficie moyenne annuelle mise en valeur est de 5360 ha, soit environ  33% du potentiel total,   En effet, la production moyenne de ces dernières années dans ces zones est d’environ 3984 Tonnes, soit un rendement d’environ  743 kg/ha.

En raison de la maîtrise partielle de l'eau, ce système, bien que dépendant de la pluviométrie, est moins aléatoire que le "Diéri.

3.1.3. Les zones oasiennes

Les ressources hydriques sont constituées par les  nappes dunaires et les vallées creusées dans les massif gréseux du type «grés d’Aioun» qui sont les plus répandus dans cette région

Le potentiel de ces nappes est étroitement dépendant de la pluviométrie de la région et de l’importance des bassins versants.

Les oasis de la wilaya du Hodh El Gharbi comptent : 34 Oasis étalées sur une superficie de 705 Ha et qui selon les estimations optimistes comportent 200.000 palmiers dont près de la moitié sont productifs ( 100.000 palmiers productifs ) pouvant produire jusque environ 1365 Tonnes de dattes.

3.2. Contrainte d’Exécution des Programmes

Si certaines contraintes sont indépendantes de la volonté humaine (pluviométrie, invasions acridiennes …etc.), d’autres peuvent être levées moyennant quelques interventions bien ciblées supplémentaires.

Ces contraintes sont les suivantes :

3.2.1. Cultures du Dièri
· Semences non appropriées utilisées par les agriculteurs ; faible taux de renouvellement des semences par des semences vigoureuses ; utilisation des variétés à cycle long non adaptées aux conditions climatiques

· Absence de culture attelée (les travaux des champs sont en grande partie sinon exclusivement basés sur la force humaine ce qui limite considérablement les superficies exploitées et perturbe le calendrier des activités

· Infestation régulière par les sauteriaux qui détruisent une grande partie des productions sans aucune possibilité d’intervention en raison de la dispersion des champs et de l’ampleur des attaques.

· Infestation quasi généralisée par la sésamie surtout les années de bonne pluviométrie en raison du prolongement de la période de culture.

· Irrégularité et mauvaise répartition spatio-temporelle des précipitations

3.2.2. Bas-fonds et barrages
· Insuffisance des ouvrages par rapport au potentiel exploitable

· Faiblesse dans l’entretien et la réparation des ouvrages endommagés

· Faible taux de réalisation des diguettes et retenues colinéaires pour mettre en exploitation le maximum de superficies

· Manque de coordination dans l’exécution des programmes de barrages causant un mauvais suivi technique de l’exécution, de la mise en valeur et de l’encadrement,

· Coûts très élevés des opérations de réalisation de barrages ;

· Appauvrissement des sols exploités longtemps au niveau des barrages par l’absence d’un système de fertilisation approprié permettant de conserver aux sols des barrages leur richesse

· Infestation quasi généralisée par la sésamie et de très grande ampleur du fait du retard mis pour l’exploitation des barrages qui coïncident ainsi avec la deuxième génération de sésamie issue de l’infestation des cultures plus précoces (Diéri)

· Semences non appropriées utilisées par les agriculteurs ; faible taux de renouvellement des semences par des semences vigoureuses ; utilisation des variétés à cycle long non adaptées aux conditions climatiques

· Infestation régulière par les oiseaux granivores et souvent les sauteriaux 

3.2.3. Oasis

· Les régions oasiennes sont confrontées à la même problématique de faiblesse des ressources en eaux, de systèmes d’exhaure inapproprié, un système de production qui est resté traditionnel, d’enclavement, d’ennemis des cultures et de menaces sérieuses d’ensablement.

· Par ailleurs, ces dernières années, le problème du bayoud est venu s’ajouter à la liste des contraintes.

3.3. L’analyse des faiblesses des filières de production
3.3.1. Les cultures de Dièri

Le Dièri s’étend sur une superficie totale de 40.000 ha dont la mise en valeur reste étroitement tributaire du niveau des précipitations qui en général sont insuffisantes et inégalement réparties.

La superficie moyenne annuelle exploitée ces dix dernières années dans la Dièri est d’environ 15.000 ha, soit une production moyenne annuelle durant cette période de 5250 T   tonnes de céréales (sorgho, mil et maïs).

Les superficies cultivées varient considérablement en fonction de la pluviométrie. Au cours de la période 1998-2003, ces superficies, cultivées pour l'essentiel en céréales, ont fluctué entre un minimum de 5000 ha en 1998  et un maxima de 16.000 ha en 2003-2004

La moyenne des superficies exploitée n’est que de 35% du potentiel total avec un rendement de   350  kg par hectare sur ces cinq dernières années.

3.3.1.1.  Contraintes des cultures du Dièri
· Semences non appropriées utilisées par les agriculteurs ; faible taux de renouvellement des semences par des semences vigoureuses ; utilisation des variétés à cycle long non adaptées aux conditions climatiques

· Absence de culture attelée (les travaux des champs sont en grande partie sinon exclusivement basés sur la force humaine ce qui limite considérablement les superficies exploitées et perturbe le calendrier des activités

· Infestation régulière par les sauteriaux qui détruisent une grande partie des productions sans aucune possibilité d’intervention en raison de la dispersion des champs et de l’ampleur des attaques.

· Infestation quasi généralisée par la sésamie surtout les années de bonne pluviométrie en raison du prolongement de la période de culture.

· Irrégularité et mauvaise répartition spatio-temporelle des précipitations

· Attaques régulières par les animaux domestiques vagabonds et source de conflits entre les éleveurs et les agriculteurs par manque de clôture, incitant ainsi les cultivateurs à une déforestation continue du milieu naturel pour protéger les champs.

3.3.1.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur les cultures de dièri

Les contraintes du Dièri sont essentiellement naturelles car liées à la pluviométrie et aux catastrophes naturelles.

Cependant, certaines peuvent être atténuées par des actions concrètes qui sont les suivantes :

· disponibilisation de semences sélectionnées aux agriculteurs

· disponibilisation de charrues et de houes aux agriculteurs

· Fertilisation des sols par apport d’engrais de fond (phosphate) régulièrement ;

· acquisition régulière de produits de traitement contre les sauteriaux et la sésamie

· Formation et mobilisation des équipes de traitement au niveau de chaque région 

3.3.2. Les bas-fonds et barrages

Le potentiel de cultures derrière barrages et dans les bas fonds est d’environ 5300 ha, soit près du  8  % du  potentiel total cultivable existant.

Le dernier inventaire réalisé par la Délégation Régionale du MDRE fait état de 100 barrages (sans les diguettes) permettant d’inonder  environ 10340 ha de terres en décrue derrière barrage. 

Cependant, ce même inventaire fait état de 70 barrages non exploités pour différentes, raisons (brèches, envasements, absence d’ouvrages de sécurités, etc.)

La superficie totale concernée par ces dommages est de  7020   ha.

Au cours de ces cinq  dernières années, le montant total investi pour la réalisation de l’ensemble de ces programmes de réalisation de retenues d’eau a été de :  1.110.197.216 UM

Actuellement en zone de barrages et de bas-fonds, la superficie moyenne annuelle mise en valeur est de 5360 ha, soit environ  33% du potentiel total,   En effet, la production moyenne de ces dernières années dans ces zones est d’environ 3984 Tonnes, soit un rendement de 743 kg/ha.

En raison de la maîtrise partielle de l'eau, ce système, bien que dépendant de la pluviométrie, est moins aléatoire que le "Diéri.

3.3.2.1. Les contraintes sur les cultures des Bas-fonds et barrages
· Insuffisance des ouvrages par rapport au potentiel exploitable

· Faiblesse dans l’entretien et la réparation des ouvrages endommagés

· Faible taux de réalisation des diguettes et retenues colinéaires pour mettre en exploitation le maximum de superficies

· Manque de coordination dans l’exécution des programmes de barrages causant un mauvais suivi technique de l’exécution, de la mise en valeur et de l’encadrement,

· Coûts très élevés des opérations de réalisation de barrages ;

· Appauvrissement des sols exploités longtemps au niveau des barrages par l’absence d’un système de fertilisation approprié permettant de conserver aux sols des barrages leur richesse

· Infestation quasi généralisée par la sésamie et de très grande ampleur du fait du retard mis pour l’exploitation des barrages qui coïncident ainsi avec la deuxième génération de sésamie issue de l’infestation des cultures plus précoces (Diéri)

· Semences non appropriées utilisées par les agriculteurs ; faible taux de renouvellement des semences par des semences vigoureuses ; utilisation des variétés à cycle long non adaptées aux conditions climatiques

· Infestation régulière par les oiseaux granivores et souvent les sauteriaux.
3.3.2.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur les cultures des barrages et bas-fonds
La levée de la première contrainte sera donc relative à la réparation ou la réhabilitation des barrages, ce qui rejoint l'une des préoccupations majeures en Mauritanie, à savoir la gestion rationnelle et la valorisation de la ressource en eau.

Enfin les aspects relatifs à la protection des cultures contre les sauteriaux et la sésamie entrent dans le cadre des mesures générales préconisées dans le Dièri.

3.3.3. La phoeniciculture et autres cultures horticoles


Les oasis de la wilaya de l'Hodh El Gharbi comptent : 34 Oasis étalées sur une superficie de 705 Ha et qui selon les estimations optimistes comportent 200.000 palmiers dont près de la moitié sont productive ( 100.000 palmiers productifs ) pouvant produire jusqu’environ 1365 Tonnes de dattes.


Les cultures maraîchères  connaissent une progression importante au cours de ces dernières années. Car de méconnues par les populations, cette spéculation a vu les superficies occupées en nette amélioration d’année en année pour atteindre des proportions assez importantes (Pas d’estimation officielle.

3.3.3.1. Les contraintes de la phoeniculture et des autres cultures horticoles 
Les cultures oasiennes sont confrontées aux problèmes suivants :

· Faible capacité de charge des ressources en eaux, 

· Systèmes d’exhaure souvent inapproprié, 

· Système de production qui est resté traditionnel, 

· Enclavement, et perturbation des circuits d’approvisionnement en intrants et d’écoulement de la production

· Envahissement des cultures par les déprédateurs et 

· Des menaces sérieuses d’ensablement.

Par ailleurs, ces dernières années, le problème du bayoud est venu s’ajouter à la liste des contraintes.

Les cultures maraîchères quant à elles souffrent des tares suivantes :

· Inexistence d’un marché d’approvisionnement en intrants régulier

· Absence de protection des cultures contre la divagation des animaux domestiques 

· Absence de main d’œuvre qualifiée et de connaissances précises sur les techniques culturales appropriées provocant des pertes énormes sur les cultures et sur les moyens mis en œuvre pour leur production (temps, intrants et ressources)

· Absence de circuits de commercialisation et de structures appropriées de stockage des produits pour éviter leur perte durant leur exposition.

· Faible utilisation de certains produits maraîchers encore jugés production de luxe très peu achetés par les populations du Hodh El Gharbi.

3.3.3.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur la phoeniciculture et les cultures horticoles.

Les actions à mener dans le cadre des oasis en vue de lever les contraintes sont les suivantes :

a) Mise en place d’un programme de retenue d’eau

Ce programme pourra être mis en œuvre par la réalisation d’ouvrages hydrauliques (seuils de ralentissement, digues, barrages) en zone oasienne.

Ces ouvrages ont pour objectif l’alimentation des nappes et le confortement des barrages.

b) Mise en place des systèmes d’exhaure

Ces systèmes d’exhaures doivent être appropriés et basés sur l’économie d’eau d’irrigation. Il s’agira essentiellement de la mise en place d’éoliennes, de noria et de pompes solaires.

c) Intensification et amélioration de la production dattière

· Disponibilisation d’un paquet technologique adapté aux conditions réelles de  production et appuyé par un dispositif de vulgarisation compétent et motivé. 

Entre autres :

· Augmenter les doses d’irrigation dans les palmeraies subissant des restrictions d’arrosage ;

· Appliquer une fertilisation raisonnée des palmeraies et des cultures sous-palmiers pour maintenir un niveau de fertilité acceptable en privilégiant la fertilisation organique.

· Maîtriser l’état sanitaire des palmiers par la conduite raisonnée d’une véritable lutte intégrée contre les déprédateurs du palmier ; mettre l’accent sur la lutte biologique

· Développement des cultures maraîchères et fruitières de manière à développer la diversification des productions, et étaler les activités productives sur toute l’année.

· Mettre en valeur les zones humides de manière à exploiter les potentialités qui offrent les meilleures conditions de réussite des cultures exigeantes en eau.

· Organiser les producteurs de manière à prendre en charge les circuits d’approvisionnement en intrants et de commercialisation des produits par des OSP suffisamment bien organisées et jouissant d’une réelle autonomie financière mais aussi souples qu’efficaces.

· Appuyer les exploitations pour s’approprier une protection efficace et pérenne contre la divagation des animaux domestiques. 

d) Poursuite des programmes de fixation des dunes

Poursuivre et améliorer les différents programmes de fixation de dunes vives pour la protection des palmeraies, des zones de culture et des habitations en zone oasienne contre l’ensablement.

Il s’agira aussi de procéder au remplacement progressif des plantations d’espèces forestières (prosopis juliflora) qui menacent les palmeraies par le fort taux de prélèvement d’eau dans la nappe de manière à concurrencer les palmiers

e) Désenclavement des oasis

Le désenclavement des oasis se fera par l’ouverture des pistes de production. Cette action pourra s’intégrer à la politique d’appui à la commercialisation des produits oasiens.

La mise en place des moyens de transport et de stockage décentralisés avec une structure d’accueil facilitera l’accès aux marchés de consommation et créera les conditions de relations équilibrées et également profitables aux producteurs et aux conditionneurs - stockeurs installés dont les capacités sont sous-utilisées.

f) Lutte contre le Bayoud.

Elaboration d’un programme spécial de lutte contre le bayoud tendant surtout à protéger les oasis contre une infestation potentielle.

3.3.4. Environnement 

Une priorité particulière a été accordée à l’environnement en milieu rural en Mauritanie de manière générale et au Hodh El Gharbi d’une manière particulière. Cette priorité apparaît dans les différentes actions menées en faveur du couvert végétal ; à savoir :
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La promotion du gaz butane comme source de combustible domestique
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La protection du couvert végétal existant par un arsenal juridique complet et un système répressif permanent 
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La reconstitution progressive du couvert végétal par une politique de reboisement des zones viables (Habitat, routes, cultures …etc.) menacées par le phénomène de l’ensablement.

3.3.4.1.  Contraintes et problèmes liés à l’environnement
· Peu de forêts ont été classées et protégées par la législation après l’indépendance du pays dans le Hodh El Gharbi

· Une déforestation accélérée sous la pression des besoins urgents en source d’énergie combustible domestique à contribué à la dégradation très prononcée des espaces boisés au niveau de la région (lacs, mares et oueds).

· Une faible progression de la « butanisation » des foyers de combustion domestique.

· Insuffisance des superficies boisées pour juguler le fléau de l’ensablement progressif des zones viables

· Insuffisance et inadaptation du réseau de pare-feu aux besoins de la wilaya

· L’inadaptation des essences forestières utilisées dans les reboisements (prosopis juliflora)causant des tords parfois très profonds sinon irréparables dans les zones de palmeraie

3.3.4.2. Les actions à mener pour lever les contraintes sur l’environnement
· Mener une politique participative active pour protéger les espaces forestiers contre les dégradations empiriques.

· Subventionner l’introduction du gaz butane dans tous les foyers par la vente des équipements à des prix sociaux et s’assurer de la permanence de l’approvisionnement en gaz et la disponibilité des bonbonnes de recharge

· Multiplier les programmes de reboisement dans les zones menacées par l’ensablement

· Associer la recherche forestière pour l’introduction d’un matériel végétal adapté à chaque utilisation et surtout éviter de créer des problèmes au lieu d’en résoudre. 

· Protéger les pâturages contre les feux de brousse par une systématisation des lignes pare-feu dans toutes les zones où les pâturages le nécessitent. 

IV. Perspectives de développement des filières de production végetales 

4.1. ceréalles tradtionnelles :

Les différents systèmes de culture dans la wilaya du Hodh El Gharbi malgré les effets conjugués de la sécheresse et de la détérioration des termes des échanges continuent à contribuer de manière significative à l’approvisionnement des populations en céréales traditionnelles selon des systèmes de culture archaïques susceptibles d’être améliorés fondamentalement grâce à une intervention ciblant trois axes :

1. Former le dispositif de vulgarisation afin d’être capable de répondre aux attentes des producteurs pour mieux gérer la fertilité des sols  qui ont beaucoup souffert du recul de la pratique de la jachère à cause de l’accroissement exponentiel du nombre des exploitants et au rétrécissement des espaces cultivables d’année en année à cause la sécheresse par l’adoption des nouveaux procédés avérés et ayant passé par la recherche agronomique 

2. Encourager l’utilisation plus large des céréales traditionnelles par l’installation d’unités de collectes et de conditionnement mais aussi en vulgarisant des usages multiples et variés de ces céréales traditionnelles.

3. Introduire une forme de «micro-crédit» adaptée aux conditions et aux besoins des exploitants en vue de moderniser les outils de travail

4.2. les fruits et légumes :


4.2.1. les dattes :


En plus des mesures énumérées plus haut et tendant à lever les contraintes spécifiques aux cultures, la production des dattes bien ancrée dan la wilaya du Hodh El Gharbi gagnerait beaucoup en bénéficiant des mesures tendant à régulariser les circuits de commercialisation par :

· La création d’une unité de traitement et de conditionnement adaptée aux conditions et capacités locales qui introduira alors une valorisation de la production basée sur la qualité.

· La formalisation et la spécialisation du système de crédit mutuel introduit par le projet OASIS dans un système plus rigoureux et mieux suivi en l’intégrant par exemple dans un système bancaire sous forme de ligne de crédit spécialisée.


4.2.2. le fruitier autre que les dattes  :


Pour cette production pratiquement inexistante dans la wilaya, il s’agira ici d’abord de mettre en œuvre des mesures de natures à la faire connaître et à l’introduire :

· Grâce notamment à l’existence des infrastructures relativement proches de la station de Kankossa et du centre horticole de SANY (dans l’Assaba), il sera facile d’introduire et le matériel végétal et la connaissance technique qui se rapporte à l’arboriculture fruitière dans toute la wilaya du Hodh El Gharbi.

· Multiplier et favoriser l’introduction des arbres fruitiers à double usage (production de fruits et fournir l’ombrage) dans les foyers pour y habituer les populations au cours des campagnes telles que la semaine de l’arbre.

· Stimuler et encourager l’utilisation des espèces adaptées aux conditions locales 

4.3. le maraîchage :

Le maraîchage pratiqué dans la wilaya du Hodh El Gharbi connaît un essor remarquable et constitue une source appréciable d’approvisionnement des populations en produits de première nécessité.

Si le maraîchage pratiqué sous palmier en association avec la phoeniciculture très réduit par ailleurs, bénéficie des appuis matériels et financiers accordés aux oasis, il n’en demeure pas moins que la filière de production de manière globale connaît les mêmes problèmes que celui pratiqué en dehors des oasis. 

En vue d’harmoniser et de régulariser la production maraîchère, il est utile de :

· Uniformiser et unifier les sources de crédit mutuel dont bénéficient les maraîchers,

· Mettre en place dans les grands centres de consommation et les centres de transit des produits maraîchers, des structures d’accueil dotées d’équipements de conservation de produits frais

· Encourager la transformation artisanale des produits par les différentes procédures de séchage et autres

· Susciter la création d’un  marché spécialisé des fruits et légumes dans chaque centre urbain de plus de 5000 habitants (chefs lieu des moughataas)

· Appuyer la recherche de matériel végétal adapté aux conditions écologiques de la wilaya et permettant un étalement de la production tout au long de l’année.

· Encourager la diversification par l’introduction de variétés performantes et adaptées de plantes fourragères.

4.4. Produits de la cueillette :

a) Filière bois et charbon de bois

Pour des raisons de prix du gaz butane et d’habitudes le bois de chauffe et le charbon de bois sont encore une source d’énergie largement demandée. 

Les opérateurs privés qui travaillent dans le secteur forestier appartiennent à la frange la plus démunie de la population et souvent n’ont pas d’autres sources de revenu. 

Le reboisement pourrait devenir rentable s’il est mené dans des conditions réglementaires et juridiques qui précisent les conditions des concessions forestières et les normes d’exploitation qui s’y appliquent. 

Dans ce cas, la production de charbon de bois et de bois de chauffe peut être rentable sous certaines conditions : 

i. Apurement et précision de la situation juridique, 

ii. Limitation de l’exploitation abusive par une surveillance accrue.

iii. Adoption d’une politique concomitante de protection et de reboisement 

Les faibles ressources ligneuses qui fournissent encore la plus grande partie du bois mort sont localisées dans les steppes du Sud et dans les vallées des oueds.

b) Gomme arabique

La gomme est un produit caractéristique du Sahel. Le marché mondial potentiel est estimé à plus de 40.000 a 50.000 tonnes : UE, USA, Pays scandinaves, Japon. Les utilisations de la gomme sont le fait des industries de la confiserie, des industries alimentaires et  boissons et des industries pharmaceutiques, pour l’essentiel. Le marché mondial est dominé par le Soudan, suivi du Tchad. Le cours mondial de la gomme oscille entre 2500- 5000 USD la tonne. Les perspectives sont prometteuses.

Le marché intérieur est très actif, la gomme y est utilisée comme médicament et pour le gommage des habits.

La production durable et raisonnée de gomme arabique présente toute une série d’avantages sur le plan de la répartition de revenu en milieu rural, de la protection de l’environnement et de la création d’emplois en aval dans la filière d’exportation, notamment. 

Des projets pilotes de régénération des gommeraies doivent être tentés dans le sud de la wilaya du Hodh El Gharbi et ailleurs dans le pays. 

c) Autres produits de cueillette : 

Il s’agit essentiellement des fruits et feuilles du baobab.

Pour ses produits qui ont un usage quotidien dans les préparations alimentaires et médicamenteuses traditionnelles, la mise sur pied d’unités traditionnelles de conditionnement de produits pourrait dans un premier temps constituer une action majeure en faveur de cette filière.

4.5. Le sous-secteur de l’ELEVAGE :

4.5.1. Les contraintes du sous secteur :
4.5.1.1. En matière de santé animale :

· Le taux de vaccination annuelle du cheptel contre la principale maladie, à savoir la péripneumonie contagieuse bovine demeure en deçà du taux nécessaire à son  contrôle   : 

Ainsi, le statut immunitaire du cheptel vis-à-vis de cette maladie et la nécessité d’immuniser le cheptel contre les autres maladies animales exigent la consolidation de la campagne annuelle de protection sanitaire, appelée communément campagne de vaccination. 

A cet effet, des  fonds conséquents doivent faire l’objet d’une inscription  régulière sur le budget de l’Etat  ce qui contribuera à pérenniser cette action combien importante pour la protection de la santé du cheptel.

Par ailleurs, et en raison de l’importance de la contention du cheptel au moment de l’acte vaccinal, il est s’avère opportun de renforcer le maillage des parcs de vaccination dans les zones de concentration du cheptel. Un tel maillage pourra être obtenu  par la construction de nouveaux parcs et le transfert de ceux qui ne sont plus desservis et cela  pour des raisons diverses.  

· l’absence d’un cadre juridique organisant la profession vétérinaire :

Cette contrainte est à l’origine situation grave de conséquences aussi bien pour le cheptel que pour les consommateurs, caractérisée par la mise sur le marché  de produits ( médicaments et vaccins) de mauvaise qualité, l’exercice de la profession par des personnes non expertes, le colportage des produits, le non-respect des conditions de conservation et d’utilisation des produits… 

Pour favoriser la levée cette contrainte, il est indispensable de relancer le processus d’adoption de la loi relative au code de l’élevage et ses décrets d’application qui dotent le sous secteur  des bases juridiques nécessaires à l’organisation de l’exercice de la profession  et de la pharmacie vétérinaire.

· Le manque cruel du personnel en charge de l’exécution des tâches régaliennes de l’Etat dans le domaine de l’élevage : Docteurs vétérinaires, ingénieurs d’Elevage, Assistants et Infirmiers d’élevage.

Pour pallier cette insuffisance notoire en personnel, il est fortement recommandé de procéder à des recrutements et d’encourager l’installation de vétérinaires privés. Par ailleurs et en vue d’améliorer qualitativement les prestations des auxiliaires vétérinaires, il est recommandé de faire superviser leurs activités par le service public ou des vétérinaires privés en fonction de leur répartition géographique.

4.5.1.2 En matière d’alimentation du cheptel 


Le cheptel de la wilaya du Hodh El Gharbi est particulièrement tributaire de la situation des pâturages qui est aléatoire et varie d’une année à l’autre d’où la nécessité :

· De promouvoir un développement des cultures fourragères dans les zones appropriées.

· De promouvoir les techniques de récolte et de conditionnement de la paille.

· De promouvoir les techniques de conservation et d’enrichissement de l’herbe (ensilage, enrichissement de la paille par l’urée…)

· De favoriser l’achat groupé, par les éleveurs,  d’aliments de bétail, en période favorable,  

· De procéder annuellement à la protection des pâturages contre les feux de brousse,  par notamment la création de réseaux de pare-feu suffisamment denses et régulièrement entretenus.

· De promouvoir une gestion rationnelle et une amélioration des pâturages. 

· D’améliorer l’abreuvement du cheptel par le creusement de puits  et de forages pastoraux et l’aménagement de mares avec comme double objectif d’exploiter des ressources fourragères jusqu’ici inexploitées par manque d’eau et de  parvenir à une répartition équilibrée du cheptel sur les aires fourragères disponibles. Une telle augmentation doit tenir compte de la préservation de l’équilibre environnemental.

4.5.1.3. Au niveau institutionnel :

Les différents intervenants dans le secteur doivent s’organiser au sein d’une structure représentative de l’ensemble des organisations socioprofessionnelles spécialisées. 

Cette structure constituera désormais l’interlocuteur approprié entre ces différentes organisations et  l’administration. 

Il reste bien entendu que l’exécution de toute action relèvera des organisations spécialisées. Par exemple : La fédération des commerçants du bétail pour tout ce qui a trait au commerce du bétail.
Les organisations professionnelles du secteur de l'Elevage ont bénéficié de l’appui de certains projets du MDRE. 

Les éleveurs du Hodh El Gharbi affiliés à ces organisations ont donc bénéficié des appuis de 3 ordres :

· appui à la structuration des organisations :

- participation des responsables du Hodh El Gharbi aux Assemblées générales de 3 Fédérations : FNEM, GNAP FMPVB,

- formations de certains cadres du GNAP du Hodh El Gharbi en français fonctionnel, santé animale, gestion des ressources naturelles et  gestion comptable ; 

· appui à la décentralisation des organisations par la mise en place de bureaux régionaux de trois fédérations : GNAP, FMPVB, FNEM ;

· appui au développement des inter-relations entre les professionnels et leurs partenaires par la participation de responsables des OSP du Hodh El Gharbi à 2 séminaires organisés à Nouakchott : "relations entre bouchers et partenaires et "transport du bétail.
4.5.2. Perspectives de développement des filières de production animales
4.5.2.1. Filière lait
Un des atouts majeurs de cette filière réside dans le niveau particulièrement élevé de consommation journalière en lait.  L’ouverture de la route Aioun/Nioro augmentera sans doute l’aire géographique de collecte de lait dans la wilaya du Hodh El Gharbi ce qui autorise la mise en œuvre d’une étude de marché et de rentabilité financière de l’installation d’une  petite unité de pasteurisation et de fabrication de produits laitiers. 

Le succès de cette filière est étroitement lié à la mise en œuvre des activités ci-après :

· Organisation des fournisseurs de lait en coopératives garantissant l’approvisionnement régulier d’une éventuelle usine.

· Encadrement / conseils aux  producteurs

· Formation des éleveurs en hygiène de la traite et tout le long de la chaîne de commercialisation

· Amélioration de la production par la sélection et l’alimentation du troupeau

· Sécurisation de l’approvisionnement en aliment de bétail

4.5.2.2. Filière viande rouge
Déjà relativement bonne, l’efficacité de la filière viande rouge pourrait cependant être améliorée en jouant sur les opportunités offertes par les marchés ou en supprimant les contraintes actuelles existantes.  

Des opportunités de gains supplémentaires peuvent être recherchées à travers les variations saisonnières des prix qui atteignent leur maximum en début d’hivernage ou à travers la vente au moment des fêtes religieuses (ovins de tabaski).  Et, sur le plan des contraintes principales à supprimer:

(i) Absence de prime à la qualité sur les carcasses bovines qui handicape considérablement le développement de spéculations d’embouche; 

(ii) Le monopole de fait actuellement exercé par la Fédération des transporteurs qui fixe les prix, le choix des camions et les conditions de transport; 

(iii) Insuffisance des infrastructures de commercialisation;

(iv) Absence d’information sur les marchés et coordination encore insuffisante entre les acteurs; 

(v) Perception de taxes «illicites» aux postes de contrôle;

Les conditions d’hygiène d’abattage et de vente de la viande entraînent des risques sur la santé publique. Pour améliorer ces conditions, il est nécessaire d’aménager les aires d’abattage, d’améliorer les conditions de transport et de construire des étals carrelés équipés d’un matériel de froid pour la conservation de la viande.

4.5.2.3. Filière avicole
L’aviculture familiale se révèle comme disposant de possibilités d’amélioration considérables.  Les volailles apportent aux ménages un complément alimentaire de qualité ainsi qu’une source de petites ressources financières facilement mobilisables dont les femmes sont généralement les premières bénéficiaires. Les améliorations à développer concernent essentiellement l’amélioration des conditions d’élevage, d’alimentation et sanitaires. 

Par ailleurs, les petites unités semi-intensives de production de volailles pourraient être envisagées dans les lieux qui s’y apprêtent.

4.5.2.4. Filière Cuirs et peaux
Une partie des cuirs et peaux est utilisée dans l’artisanat local. Pour valoriser toute la production il s’avère opportun d’organiser le circuit de collecte et de former la population sur le traitement des peaux et cuirs.

4.6. Contraintes d’ordre général empêchant l’exécution des programmes

Si certaines contraintes sont indépendantes de la volonté humaine (pluviométrie, invasions acridiennes …etc.), d’autres peuvent être levées moyennant quelques interventions bien ciblées supplémentaires.

4.6.1. LES CONTRAINTES DUES AUX conditions naturelles
Constats ;

· Faiblesse du niveau de production par rapport aux besoins ;

· Importance déterminante des facteurs climatiques sur les productions rurales ;

· Dégradation de l’environnement à cause de l’accentuation de la désertification.

Les sécheresses successives qui se sont alternées depuis la fin des années soixante ont largement affecté les pratiques agricoles par :

· la réduction progressive des superficies cultivées en cultures sous pluie et en décrue

· la progression inexorable de l’ensablement

· le rétrécissement des superficies inondées

· le raccourcissement de durée de la saison pluvieuse

· le retard de l’arrivée des premières pluies  

· les sols légers ont été très affectés par une érosion croissante essentiellement due au faible taux de couverture végétale du sol

Pour les cultures derrières barrage cette situation cause : 

· un faible taux de remplissage des barrages 

· un retard dans le lâcher  des eaux causant un retard des cultures les exposant aux fortes sécheresses de l’été et aux déprédateurs 

· Cela empêche la recharge  des nappes souterraines et partant ne permet la conduite des cultures maraîchères 

4.6.2. MESURES concrètes POUR LEVER LES CONTRAINTES DU SECTEUR RURAL OU POUR CONTOURNER LES CONTRAINTES NATURELLES

Toutes les mesures à prendre pour lever les contraintes doivent tenir compte et du Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP) et de la Stratégie de Développement du Secteur Rural (SDSR) à l’horizon 2015 qui sont complémentaires et qui reposent sur la mise en œuvre des trois axes suivants :

· Accroissement et consolidation du potentiel:

· Renforcement du soutien au secteur :

· Optimisation des exploitations :

Conclusion : 

· Le secteur rural est un des principaux contributeurs au PNB surtout au niveau du Hodh El Gharbi;

· Le secteur est un des plus grands créateurs d’emplois et il existe une main d’œuvre abondante et économiquement inactive dans le Hodh El Gharbi, 

· Dans le sud en particulier l’environnement est très favorable à la production d’une culture variée (nature des sols et pluviométrie);

· La wilaya du Hodh El Gharbi dispose d’un réseau dense de zones humides dont la plupart sont encore vierges et peuvent contribuer de manière significative à l’amélioration des productions maraîchères et à l’introduction de l’arboriculture fruitière et parfois même à la production de fourrage ; 

· Dans le domaine de l’élevage, on observe une reconstitution progressive du cheptel grâce aux actions menées en matière de santé animale, de sensibilisation et d’organisation des éleveurs. (voir tableaux statistiques )

· La pratique de l’élevage est bien connue, il s’agit maintenant de développer des produits à plus value et de maximiser les rendements des animaux par l’exploitation de tous les sous-produits (lait, cuirs, peaux, cornes et onglons , ...etc. jusqu’à ce jour délaissés et non valorisés

· L’urbanisation et la sédentarisation des populations des dernières décennies ont modifié les coutumes et la demande alimentaire des mauritaniens (quantité et qualité)

Annexe     

ACTIONS et realisations des Projets de developpement

I. ACTIONS et realisations du PGRNP EN HODH EL GHARBI
247 Charrues; 

18 Puits
8 Prospections hydrauliques
36 Périmètres Maraîchers (9 ha) 

11 Digues; 

4 Réhabilitation barrage 

1 Postes de santé

5 Boutique communautaire

34 Moulins à grain

10Dépôt vétérinaire

26 Mise en défens 456

8 Parc de vaccination

Périmètre horticole test; 

2359 Km de lignes Pare – feu 

12 Salles d’alphabétisation

2200 mètres linéaires de clôture de barrage

130 Charrettes
Communes et Villages d’intervention du PGRNP au Hodh El Gharbi  

Benemane; Benemane; Guounguel;; Chelkha;; Debaye bousseif; 

Doueirara; Boumaiza;Sava;; Baghdad; Dar Selam; Beydh Elma;

Oum  Lahyadh; Dreynaya; Egdernit; Cham; Elgharva

Hassi O A B; Ghassr Selam; Chara; Negaâ; Tweimrat/arafat; Tarteigua;

Timzine; El Mabrouk; Boutalhaya; Treidat; Lemoilih

Ghlig Ehl Owdje; A.O.Chedad; Limbeihra; Agleibat Bousta; 
Gaat Teidouma; Sava ;Legraire; Leegraiva; Oum Lemhar  ;  
Twil; ; Elbeyedh ;Akwawine; Essout; Achoueif; Debaye Ehel baba 

Agharghar; Creyssil; Hassi El Barka; Oumagoinita; Sbee
Périmètre Pastoral Pilote (PPP) Loubeirid; 

Ain Farba; Ijvare; Amreicha; Lenouar; Bagueinit

II. REALISATION CSA AU HODH EL GHARBI
MICRO-PROJETS EN COURS
1. Programme de micro-projets de Sécurité Alimentaire financés  par l'Union européenne (PACSA 2001) 

La mise en place de ce programme repose sur les principes suivants :

Un bon ciblage des populations bénéficiaires et une meilleure identification de leurs besoins, par le biais du suivi rapproché assuré par l'Observatoire à la Sécurité Alimentaire.

L'implication des populations dans la formulation des requêtes et l'insertion des projets dans les programmes de développement locaux et régionaux.

Le suivi de l'impact de ces projets sur la Sécurité Alimentaire des populations.

MICRO-PROJETS PACSA 2001 WILAYA DU HODH EL GHARBI ET PAR TYPE

	Wilaya
	Bar-rages
	Digues
	Seuils
	Périm.
Maraîch.
	Puits
	PGR *
	Total

	Hodh EL Gharbi
	1
	2
	1
	1
	1
	1
	8


N.B. PGR = Projets Générateurs de Revenus. 

LISTE DES MICRO-PROJETS PACSA 2001 AU HODH EL GHARBI

	Projets
	Wilaya
	Moughataa
	Communes

	Digue de Adel Bagrou
	02 H.Gharbi
	Aïoun
	Egjert

	Digue de Khoueiwira
	02 H.Gharbi
	Aïoun
	Doueirara

	Digue de Soguenni
	02 H.Gharbi
	Aïoun
	Doueirara

	Seuil de Radhi
	02 H.Gharbi
	Temchaka
	Doueirara

	PM Lemraya
	02 H.Gharbi
	Koboni
	Voulaniya

	PM Beder
	02 H.Gharbi
	Tintane
	Agharghar

	Puits pastoral de Tegbe
	02 H.Gharbi
	Tamchekett
	Mabrouk


2. Programme de micro-réalisations " Vivres Contre Travail " 
du Programme Alimentaire Mondial (PAM)
Le programme de micro-réalisations " Vivres Contre Travail " (VCT) constitue l'un des trois volets de la principale composante Développement Rural et Sécurité Alimentaire du Programme de Pays du PAM en faveur de la République Islamique de Mauritanie pour la période 1998-2002.

L'objectif est d'améliorer les conditions de vie de la population en l'aidant à combattre la pauvreté et l'insécurité alimentaire dans les zones les plus vulnérables, en faisant participer les femmes au processus de développement rural, en améliorant l'accès des communautés rurales aux infrastructures et services sociaux et en créant des emplois ruraux.

Les micro-réalisations appuyées conjointement par le CSA/PAM sont des petits barrages, digues et diguettes, périmètres maraîchers, périmètres rizicoles, pistes et constructions sociales.

Ce programme privilégie les travaux à haute intensité de main d'œuvre (HIMO). Les travailleurs de ces micro-projets, qui sont choisis parmi les bénéficiaires, reçoivent une incitation sous forme de rations alimentaires fournies par le PAM (Céréales, Niébé, Huile). Les intrants non-alimentaires (matériels et matériaux) sont fournis par le CSA.

2.1. Programme VCT 2000/2001

REPARTITION DES MICRO-REALISATIONS VCT 2000/2001 PAR TYPE 

	Types
	Barrages
	Digues
	Périmètre maraicher
	Total

	Hodh El Gharbi
	6
	11
	8
	25


2.2. Programme VCT 2001 :

REPARTITION DES MICRO-REALISATIONS VCT 2001/2002 PAR TYPE 

	TYPES
	Barrages
	Digues
	Périmètres maraichers
	Puits
	Pistes rurales
	Total

	Hodh El Gharbi
	2
	9
	5
	1
	1
	18


2.3. Programme VCT 2002

Pour l'année 2002 un programme de 176 micro-réalisations est déjà étudié pour des ressources en vivres évaluées à 1690T150.

3. Programme spécial sur fonds propres du CSA 
31. Programme spécial 2002

Dans le cadre du programme spécial financé sur les fonds propres du CSA, 3 micro-réalisations ont été approuvées ont une au Hodh El Gharbi.

MICRO-REALISATIONS SUR FONDS PROPRES DU CSA APPROUVEES 2002 

	Types
	H. EL Gharbi 

	Barrages
	1 

	Total
	1 


 

Perspectives 2002/2003
Programme de micro-projets de Sécurité Alimentaire financé par l'Union européenne (PACSA) : Une enveloppe de 5,4 millions d'euros au titre de la 3° tranche du PACSA est destinée aux projets qui seront identifiés et approuvés aux 2ème et 3ème trimestres 2002, puis exécutés par le biais de l'Agence d'Exécution des Micro-Projets. 

L’ensemble des investissements prévisionnels du CSA au Hodh El Gharbi en 2003 se chiffrent à environ  160 642 587 UM. 
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� La plus grande partie de la production maraîchère est destinée à l’autoconsommation. 


� Cumul des reboisements du PLMVASP et du programme spécial pour la sécurité alimentaire et des autres projets 


� la seule forêt classée du Hodh El Gharbi est celle de l’oued de Tamchekett. 


� La réserve naturelle d’El Aguer dans le département de Tamchekett constitue l’unique réserve naturelle de la wilaya 


� En l’absence de statistiques fiables il s’agit ici d’estimations à partir d’extrapolations tirées de différents paramètres dont notamment la vaccination annuelle des animaux.


� Les abattages non contrôlés sont de loin plus importants et l’on ne dispose actuellement d’aucune possibilité de les évaluer.


� Une grande partie des exportations du bétail sur pied s’effectue de manière clandestine et échappe aux services sanitaires publics et ne peut pas être prise en compte dans l’actuelle estimation.
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